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LES>R0MES5ES ÙE i$9,.,««»,.
Le parti conservateur an^zi. «

1«92. . obtenu une ma"ritél'^^^^r ""' °^' «» ««« «» »«»
semblée I^islative.£ ne b^!1'

^.!,'™'"«' ^^^ voixà?!^-
accomplit les p^aesee, ^a"-,TlvéuT ''f^^'»' *

«» <>"'"
tions du 8 mars 1882.

" °' * 1 «ectorat avant les élec-

2o. Pag ^e taiUB.
3o. Pas de déficit
4o. Economie daag toutes les br.n„i \
Ilestinutiledefaire Jlôrguentr '"'" "'^^'•

ï-romesses, les électeurs s'en SentT ^" P«>«vwces
retenu su, tons les busting" 111 n "•* '""^'^- ^'o" «-t
«^ù^tériels les ont d«trlbué.^.^ '!,r:"'?

** '«> J°«-™«« •

.,
PAS D'EiWPRUNT.

Oana son discours sur le bnrf»»f
'

:

ti^sorler de la p^vince éiStirr"'*'''« ^0 mal i«92.1e
«u pays de ne plu, emprunt"' P,Tf^ «"'" «^»it & te
gués, et sous leur .responsabilT^' il^ÂîT

""."°« de ses collè-
flnancière et de là politique du '^ÔIL

''"'" ^^ ^ ""«««on
remarque, suivantes (pages 39 et ^0)

*""" * ^*" ^S""^ !«"'

rdifiL'rtrcersVt ir^ •^^-^ -, .^
/velles obligations. Mon p^JTcf?.!!!!.!«' <^.'^-''«' de non-
•oul«s_en faisant des emprunts efr.™?.!"*-''.'»»'»» diffi-.,

cultes en flisant des emZtrr™™''"'-'' '»»'«• «^^^^^^^

Méi-commis; mais il feurswt^T T'^^^^^ondsZ
"la province ne peut plus re^ûrfrtdeTn " "*"'" """^ <1^

P»
«e rappelle enc,™ ,es hanta 1 "'" «°'Pr«Bt^

~lres lorsqu'en 1890 (setion^ "? '~'««^'' P«r nos advl.
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